
[image: couverture]



[image: pagetitre]



BEVERLY BARTON
Beverly Barton est tombée sous le charme des romans d’amour après que son grand-père lui eut offert une édition illustrée de La Belle et la Bête. Fervente lectrice depuis l’enfance, elle a écrit son premier livre à l’âge de neuf ans et poursuivit son activité littéraire au lycée et à l’université en composant des nouvelles, des poèmes, des pièces de théâtre et des romans.
Après avoir épousé son héros personnel et donné naissance à une fille et un garçon, qu’elle a élevés et qui sont la joie de son existence, Beverly peut aujourd’hui se consacrer entièrement à l’écriture. Elle est restée une véritable romantique et considère qu’écrire un roman vient toujours du cœur. Ses histoires sont écrites avec amour, et ses lecteurs en ressentent toute l’émotion et toute l’intensité.
Auteur d’une trentaine de romans, Beverly a remporté de nombreux prix et ses livres sont immanquablement en tête des classements.



QUI SONT-ILS ?
Victoria Fortune :
 
Surgi de nulle part, Quinn McCoy vient à sa rescousse alors que la belle et imprudente héritière est en danger de mort. Les jours passés à fuir le danger en compagnie du superbe inconnu tournent à la passion. Simple liaison torride… ou bien Amour avec un grand A ?
Quinn McCoy :
 
Protéger la téméraire et superbe Victoria Fortune se révèle la mission la plus périlleuse qu’ait connue le très viril et séduisant mercenaire… car cette fois, il risque plus encore que la vie : son cœur.
 
Lily Cassidy :
 
Lorsque Sophia est retrouvée assassinée, tous les soupçons convergent vers Lily, qui s’apprête à devenir la troisième femme du milliardaire Ryan Fortune. Lily a-t-elle recouru au meurtre pour écarter de son chemin l’odieuse et trop avide Sophia ?
 
Cole Cassidy :
 
Il ne pouvait pas rester les bras croisés à regarder sa mère aller en prison. Mais pourra-t-il apporter la preuve de l’innocence de Lily avant qu’il ne soit trop tard ?



Prologue
— Je ne peux pas lui certifier que je ramènerai sa fille saine et sauve à la maison !
Sur cette déclaration à l’emporte-pièce, Quinn McCoy plissa les yeux et riva deux prunelles bleu acier à la porte close qui abritait le bureau de Ryan Fortune.
Sam Waterman observa son vieil ami : en dépit de son passé de mercenaire et de sa réputation d’aventurier jusqu’au-boutiste, ce premier lui vouait une entière confiance. Il n’était pas le seul à l’admirer : les femmes sensibles au charme éminemment viril des indomptés étaient incapables de lui résister. En général, ses congénères le respectaient et le craignaient. Quant à ceux qui n’avaient pas l’intelligence de l’apprécier, ils étaient au moins assez raisonnables pour ne pas entrer en conflit avec lui.
En tant que chef de la sécurité des Fortune depuis que le patriarche, Ryan Fortune, avait fait appel à ses services, Sam prenait ses responsabilités très au sérieux. Après que le petit-fils du milliardaire eut été enlevé dans son berceau, le jour de son baptême, de nouveaux gardes du corps avaient été recrutés pour protéger la famille. Par ailleurs, comme un malheur n’arrivait jamais seul, l’adorable et douce fiancée de Ryan, Lily Cassidy, venait d’être accusée du meurtre de Sophia Fortune, l’ex-femme de ce premier. Et voilà qu’à présent, il fallait qu’il s’inquiète aussi au sujet de la sécurité de sa fille Victoria.
Cette loi des séries était décidément des plus injustes.
Toutefois, Sam pouvait affirmer sans l’ombre d’un doute que Quinn le dur à cuir, l’homme à la gâchette facile, représentait une bénédiction pour le clan Fortune : oui, McCoy était la seule personne sur terre capable de ramener Victoria parmi les siens.
— J’ai assuré à Ryan que tu étais le meilleur, que chaque dollar qu’il était prêt à te donner était mérité, déclara Sam. C’est un père de famille qui se fait un sang d’encre pour son enfant. Il te donnera tout ce que tu lui demandes si tu ramènes Victoria.
— Et que se passera-t-il si je consens à aller chercher cette enfant gâtée et que je ne la ramène pas ? objecta Quinn en posant un regard inquisiteur sur Sam. Ryan Fortune est l’un des hommes les plus puissants des Etats-Unis : je ne veux en aucun cas devenir son ennemi.
— Si tu réussis, tu seras son ami pour la vie, souligna Sam.
— Sais-tu à quel point sont minces les chances que je puisse pénétrer à Palmira et en repartir en compagnie de Victoria Fortune, maintenant que Santo Bonisto est en guerre ?
— Discute avec Ryan avant de prendre une décision, trancha Sam en frappant à la porte du bureau.
— Entrez, fit aussitôt une voix autoritaire.
Sam ouvrit la porte. Quinn hésita. Quant à Ryan Fortune, il se leva de derrière son bureau, les yeux fixés sur l’homme que Sam lui avait recommandé.
Quinn et le milliardaire se jaugèrent durant quelques minutes, le vieil homme puissant et fortuné étudiant le jeune guerrier aux larges épaules, tandis que ce dernier soutenait avec défiance et assurance le regard scrutateur.
Au moment où Sam s’apprêtait à faire les présentations, Ryan déclara :
— Ainsi, vous êtes Quinn McCoy.
— Et vous êtes Ryan Fortune, répliqua Quinn sans sourciller.
Ryan esquissa un vague sourire puis désigna un dossier sur son bureau.
— Ces documents établissent tout ce que je dois connaître sur vous, McCoy, l’informa-t-il. Vous menez une vie plutôt dangereuse et excitante, n’est-ce pas ?
— Je présume qu’on peut la résumer en ces termes.
— Sam m’a certifié que je pouvais vous accorder une entière confiance, McCoy. C’est pourquoi vous êtes ici aujourd’hui, déclara Ryan. Je suis prêt à vous verser un demi-million de dollars pour que vous rameniez ma fille au Texas.
A l’annonce de la somme, Quinn émit malgré lui un petit sifflement.
— On m’a déjà offert des sommes considérables contre mes services, mais jamais cinq cent mille dollars, répondit-il en toute franchise.
— Vous n’avez pas d’enfant, n’est-ce pas, McCoy ? demanda alors Ryan.
— Effectivement. Pourquoi ?
— Parce que si tel était le cas, vous comprendriez ce que je ressens, répondit Ryan, le regard lointain.
Marquant une pause, il ajouta :
— Ma fille adorée a quitté la maison pour un pays lointain et voilà qu’elle se retrouve au beau milieu d’une guerre civile. La situation en elle-même l’expose à de graves dangers ; en outre, si les forces rebelles apprennent qu’elle est ma fille, ils la kidnapperont à coup sûr et Dieu sait ce qui lui arrivera. Je veux que vous vous rendiez sur les lieux et que vous l’arrachiez à cet enfer avant qu’il ne soit trop tard.
— Pourquoi avoir autorisé votre fille à se rendre dans un pays du tiers-monde aussi instable que Santo Bonisto ? fit sèchement Quinn.
— Si vous connaissiez Victoria, vous sauriez qu’elle n’attend la permission de personne pour agir. C’est une jeune femme qui n’en fait qu’à sa tête, et je dois dire qu’en ce sens, elle ressemble à son vieux père.
A ces mots, les yeux noirs de Ryan Fortune se mouillèrent de larmes.
— Ma fille est un être profondément généreux, poursuivit-il. Enfant déjà, elle rêvait de devenir infirmière pour soulager la souffrance d’autrui. Et aujourd’hui, son idéalisme l’a conduite à mettre sa vie en danger. Lors de notre dernière conversation téléphonique, elle a prétendu ne pas pouvoir abandonner les gens de Palmira parce qu’elle était la seule personne sur place en mesure d’apporter des soins aux blessés. Sa loyauté envers ces gens et les soucis qu’elle nourrit pour eux la poussent à commettre des actes de folie.
— Je ne peux pas vous promettre de la ramener saine et sauve, déclara Quinn. Une fois que j’aurai atterri sur l’île, j’ignore ce qui peut se passer…
Sam connaissait son ami depuis assez longtemps pour savoir que ce dernier, d’après les paroles qu’il venait de prononcer, allait accepter la mission.
Etait-ce l’agonie à peine contrôlée d’un père qui l’avait fait fléchir ? se demanda Sam. Ou bien l’ampleur du défi qui l’avait excité ? Peu d’hommes étaient qualifiés pour mener une tâche aussi dangereuse et encore moins auraient pu sortir Victoria Fortune de cette poudrière, au large de l’Amérique du Sud. Mais Quinn McCoy possédait les qualités requises. C’était un ancien pilote de la marine, reconverti dans le mercenariat. Un homme qui avait voyagé dans le monde entier en tant que garde du corps, pilote privé et qui plus d’une fois avait dû s’improviser soldat.
— Je comprends, déclara Ryan. Je vous demande néanmoins de faire tout ce qui est en votre pouvoir pour la ramener saine et sauve à la maison, sachant qu’à l’impossible nul n’est tenu. Je vais dès à présent virer un quart de million de dollars sur votre compte ; je vous donnerai l’autre quart à votre retour.
— Et si je reviens seul ?
— Ces deux cent cinquante mille de dollars vous appartiennent, que vous reveniez avec ou sans Victoria.
— Le marché me semble correct, déclara Quinn.
— Sur place, si vous aviez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas à en informer Sam qui transmettra.
Tournant son regard vers ce dernier, Ryan poursuivit :
— Notre famille a été suffisamment éprouvée et ne perdra pas un nouvel être cher.
— Je comprends, lui assura Sam.
— Monsieur Fortune, reprit alors Quinn avec lenteur, sur place, je n’aurai besoin de rien. En revanche, avant de partir pour Santo Bonisto, j’ai une requête à formuler.
— De quoi s’agit-il ?
— L’avion actuel que je possède est en mauvais état, commença Quinn. Je me sentirais plus confiant pour atterrir et décoller si…
— Sam, procurez un nouvel avion à McCoy ! Le modèle qu’il veut.
Sam hocha la tête… avant de lancer furtivement un regard noir à Quinn. Ce dernier ne nourrissait pas une grande sympathie envers les privilégiés et ne cachait pas son dédain pour ses clients fortunés. Mais tout de même ! Il frisait l’indécence en tirant avantage de Ryan dans un moment aussi délicat.
Celui-ci tendit la main vers McCoy.
— Le marché vous convient-il, McCoy ? questionna-t-il.
— J’accepte la mission, monsieur Fortune.
Les deux hommes scellèrent le pacte par une poignée de main et Sam entraîna Quinn à l’extérieur.
— Depuis quand es-tu devenu si gourmand ? demanda-t-il d’un ton cinglant, sitôt la porte du bureau refermée derrière eux. N’as-tu pas l’impression de dépasser les bornes en exigeant un nouvel avion ?
— Je risque ma vie en me rendant à Santo Bonisto, répliqua Quinn. En outre, inutile de te faire un dessin : tu sais comme moi ce qui arrivera à Victoria Fortune si les rebelles lui tombent dessus. Ramener cette petite princesse gâtée aux Etats-Unis représente davantage qu’une mission à hauts risques, c’est une véritable gageure. Je dois mettre toutes les chances de mon côté et un avion en bon état de marche constitue un avantage non négligeable. Qui plus est, je pense que ton ami ne manque pas d’argent et qu’il ne verra pas la différence sur son compte en banque.
— Parfois, j’ai l’impression que tu n’as pas de cœur, fit Sam.
Un sourire se dessina sur les lèvres de Quinn.
— Comme tu me connais bien, vieux frère !
*  *  *
— Comment cela, toutes les communications avec le monde extérieur sont coupées ? s’exclama Victoria Fortune en raccrochant le combiné. Es-tu en train de me dire que je ne peux entrer en contact avec personne dans la capitale ?
— Sì, señorita Victoria, c’est bien ce que je suis en train de vous dire, répondit Ernesto Hernando. Les rebelles se dirigent droit vers notre ville et détruisent toutes les lignes de communication sur leur passage.
— Il m’est donc impossible de téléphoner à ma famille aux Etats-Unis ?
— Lorsque votre père vous a appelée la semaine dernière, en vous priant de rentrer à la maison, vous auriez dû l’écouter, répondit Ernesto, d’un ton soucieux. Maintenant vous êtes piégée ici et si les rebelles découvrent que vous êtes une riche héritière américaine, vous courrez un grave danger. J’aimerais pouvoir vous faire sortir de Palmira et vous permettre de regagner Gurabo.
A ces mots, Victoria tapota amicalement le bras d’Ernesto.
— Allons, Dolores et toi ne pouvez pas vous occuper seuls de la clinique et des malades, répondit-elle. Vous représentez une grande aide pour moi, mais vous ne possédez aucune formation médicale, à part les rudiments que je vous ai enseignés. Si la guerre atteint Palmira, ma présence parmi vous sera plus nécessaire que jamais.
— Vous êtes un ange, señorita.
Ernesto lui adressa alors un regard empreint de tant d’admiration et de dévotion que Victoria se sentit rougir.
Depuis trois ans, c’est-à-dire depuis qu’elle travaillait pour l’Institut mondial de la santé en tant qu’unique infirmière de la petite clinique de Palmira, elle était devenue une amie proche d’Ernesto et de sa femme Dolores. Durant son premier mois à la clinique, elle avait accouché le troisième enfant du couple, le petit Rico Fortune Hernando, un bébé prématuré à qui elle avait sauvé la vie et qui portait son nom en signe de reconnaissance.
— Nous devons nous assurer que personne à Palmira ne dévoilera ma véritable identité aux soldats rebelles, dit-elle avant d’ajouter en soupirant : Je doute qu’avec mes cheveux roux, mes yeux verts et mon accent anglais, je puisse passer pour une autochtone. Toutefois, si l’on me questionne sur mon identité, je dirai que j’ai perdu mes papiers.
— Ne vous faites pas de souci, toute la ville gardera le silence. Tous vous aiment beaucoup. Il n’est pas une famille qui ne vous soit redevable d’un service.
— A partir de maintenant, je serai Victoria Lockhart, annonça-t-elle avec fierté.
Le nom de jeune fille de sa mère s’était imposé à elle de façon toute naturelle.
— Sì, señorita Lockhart, répondit Ernesto en lui adressant un sourire bienveillant.
— Nous devons effectuer les préparatifs nécessaires à la vaccination des enfants, cet après-midi, enchaîna tout de suite Victoria, estimant le problème de sa sécurité réglée. Sœur Maria nous attend pour 14 heures.
Ernesto hésita. Finalement, devant le sourire confiant de Victoria, il se dirigea vers la porte. Au moment toutefois d’en franchir le seuil, il s’arrêta et déclara sans se retourner :
— Je vous promets de tout faire pour assurer votre protection.
Et, avant que Victoria n’ait pu répondre, il s’éclipsa.
Cette dernière soupira. La pensée que sa présence pouvait mettre la vie de ses amis en danger la préoccupait. Elle devait faire comprendre à Ernesto et Dolores qu’elle ne voulait en aucun cas qu’ils risquent leur vie pour la protéger.
C’était de son plein gré qu’elle avait choisi de venir à Santo Bonisto, de s’installer et de travailler à Palmira, une petite ville qui souffrait affreusement de la misère. Avant l’ouverture de la clinique qu’elle avait financée, le dispensaire le plus proche se trouvait à une centaine de kilomètres d’ici, à Las Palomas.
La guerre atteindrait bientôt Palmira, elle le savait. Cependant, elle n’avait pas cru que les rebelles arriveraient si vite. Au téléphone, la semaine dernière, son père lui avait demandé — ou plutôt exigé d’elle, comme seul Ryan Fortune savait le faire — qu’elle rentre immédiatement aux Etats-Unis. Elle avait alors tenté de lui expliquer pourquoi elle ne pouvait pas quitter Santo Bonisto, mais n’avait réussi qu’à attiser la colère paternelle.
Une colère qui était le résultat de la peur.
Ryan l’aimait et ne supportait pas l’idée qu’elle coure le moindre danger. Elle lui avait assuré qu’elle pouvait rester à Palmira sans mettre sa vie en péril. A présent, elle se rendait compte qu’il y avait toutes les chances pour qu’elle lui ait menti et se soit menti à elle-même.
Aveuglée par son sens du devoir, elle avait refusé d’admettre l’évidence.
Et maintenant, il était trop tard.
Le simple fait de posséder la nationalité américaine à Santo Bonisto, dans les circonstances actuelles, pouvait être dangereux en cas de capture par les rebelles. Mais si ces derniers apprenaient qu’elle était la fille d’un des hommes les plus fortunés des Etats-Unis, sa filiation lui serait fatale.
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Partie comme infirmi¢re dans une ile du bout du
monde, la belle Victoria Fortune, héritiere rebelle et
généreuse, vit des heures dangereuses. Alors, pour
Quinn McCoy, garde du corps de profession, les
ordres sont clairs : il faut ramener Victoria Fortune

a la maison le plus vite possible, et avant qu'elle ne
rencontre de tres gros ennuis. Une mission en or.

Car non seulement le pere de la jeune femme est prét
a payer le prix fort pour récupérer sa fille adorée, mais
Quinn s’y entend a sauver les demoiselles en détresse.
Seulement voila, lorsqu'il arrive sur I'fle et fait la
connaissance de Victoria, Quinn comprend que rien
ne va se passer comme il I'avait prévu. Déterminée

a mener sa vie, Victoria refuse tout net de le suivre.
Entre eux, la tension monte. Et d’autant plus que
Quinn, en dépit des regles professionnelles qu'’il s’est
toujours fixées, se sent violemment attiré par son
irrésistible et flamboyante cliente...
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